
www.cens.univ-nantes.fr

JANVIER 2024 • TRIMESTRIEL • CENTRE NANTAIS DE SOCIOLOGIE

n°23

Sommaire
Actualités censationnelles

Retour sur la Fête de la science ...................

Jeanne Delanous, nouvelle ingénieure 

d'études ........................................................

Zoom sur l'international

Mission de recherche au Japon ....................

Zoom sur les jeunes chercheuses et 

chercheurs

Soutenance de thèse de Mélodie Renvoisé ..

Publications et Agenda ..........................

p. 2

p. 2

p. 3

p. 3

p. 4

Comité éditorial

Directeur, directrice de publication

Romuald Bodin, Séverine Misset

Comité de rédaction

Marie Arbelot, Marie Charvet, Sophie Orange, 

Mathis Rousseau

Secrétaire de rédaction et réalisation

Laurence Tual

Contributions à ce numéro

J. Delanous, S. Fleuriel, S. Orange, M. Renvoisé

CENS

Chemin de la Censive du Tertre, 44312 NANTES 

Cedex 3

cens@univ­nantes.fr

La croissance de la médiation – le mode amiable de résolution des conflits – a 

été  particulièrement  forte  en  France  dans  les  années  1980  et  1990. 

Cependant,  la  médiation  ne  s’est  pas  diffusée  autant  que  ses  praticiens 

l’envisageaient. Cela révèle que la relation entre la médiation et les systèmes 

institutionnels en place est au cœur de ce développement.

L’analyse développée dans cet ouvrage se décline en trois temps. En premier 

lieu, elle porte sur la construction de la médiation comme mode de résolution 

des conflits ayant acquis une légitimité dans différents domaines d’application. 

Elle se poursuit en explorant  les  liens entre médiation et  institution  judiciaire. 

Enfin,  la  troisième partie analyse  la médiation  judiciaire via sa prescription et 

de  ses  conséquences  sur  les  pratiques  professionnelles,  particulièrement 

celles des magistrats.

Cet ouvrage est une invitation à revoir  les rapports entre médiation et institution judiciaire. Comprendre la 

médiation  nécessite  de  la  situer  dans  ses  rapport  aux  institutions  et  non  pas  comme  une  initiative  sans 

ancrage et sans lien avec le système judiciaire contemporain.

Philippe  Charrier,  Sociologie  de  la médiation  judiciaire,  Coll.  Droit  et 

Société, 2023, LGDJ, Paris, 300 pages 

Bien qu’il soit maintenant trop tard pour transmettre aux membres du CENS, 

et plus  largement à  tous  les  lecteur∙ices de  la  lettre du CENS, nos meilleurs 

vœux de bonne  année,  il  ne  l’est  jamais  en  revanche pour  vous  souhaiter  à 

toutes et  tous plaisir et  réussite dans vos différents projets de recherche en 

cours  ou  à  venir.  Car  force  est  de  constater  que,  de  ce  point  de  vue­là,  le 

CENS  continue  dans  sa  lancée,  héritant  et  amplifiant  le  dynamisme  de 

l’année 2023, dont l’Assemblée Générale du 25 janvier fera le bilan. 

S’il est en effet encore trop tôt pour annoncer plusieurs projets actuellement 

en construction dans cette nouvelle  lettre du CENS,  celle­ci  se  fait  toutefois 

l’écho de la croissance de nos activités via celle de nos effectifs (ingénieur∙es, 

membres  associés  et  une  nouvelle  docteure)  mais  aussi  et  surtout  par  les 

signes d’émergence de nouvelles dimensions qui seront amenées (nous vous 

en reparlerons) à prendre plus d’ampleur, qu’il s’agisse de la visibilité du CENS 

et de sa communication (participation très remarquée à la Fête de la science 

aujourd’hui,  projets  de  médiation  scientifique  à  l’avenir)  ou  de  son 

internationalisation (après Israël, l’Italie, la Russie et les pays de l’Est, le CENS 

s’ouvre à l’Asie et notamment au Japon). 

Sans doute, ces différents projets ne se verront pas tous couronnés du même 

succès mais comme  le disait Albert Einstein « C’est pure  folie de  faire sans 

arrêt la même chose et d’espérer un résultat différent ». Nous laissons à nos 

cher∙es lecteur∙ices le soin de décider si cette citation est fort à propos ou le 

résultat d’un simple pari entre collègues. 

Romuald Bodin, Séverine Misset
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Plusieurs membres du CENS (Pauline Auffret, Sylvain Dufraisse, Sébastien Fleuriel, Mathilde Julla­Marcy, Victor Lecomte, 

Baptiste Viaud, Hassen Slimani) ont participé à  la Fête de  la science qui s'est  tenue  le week­end des 14 et 15 octobre 

2023.

Participer à la fête de la science qui se tient traditionnellement autour de la Toussaint est toujours une épreuve délicate pour les 

sciences  sociales.  Comparée  à  celle  d’autres  champs  disciplinaires  qui  peuvent  plus  facilement  mettre  en  scène  le  travail 

scientifique,  la  démarche  reste  un  sérieux  défi  en  sociologie  ou  en  histoire,  en  particulier  dans  le  contexte  de  la  Fête  de  la 

science  où  les  laboratoires  de  Nantes  Université  exposent  tous  en  même  temps  et  dans  un  même  lieu  leurs  travaux  de 

recherche. Jeux olympiques de Paris obligent, le thème de cette année portait sur le sport ; des membres de l’axe 4 du CENS ont 

donc fait le pari de couvrir l’événement : première présence, très remarquée, des sciences sociales à ce type d’événements pour 

Nantes Université.

Sur  le  formulaire du désormais  incontournable « appel  à projet », nous avions explicitement  formulé  l’objectif de montrer que 

«  les  résultats de  la  recherche en sciences sociales ne  relèvent pas de spéculations  islamogauchistes, de wokisme ou autres 

bêtises du même genre, mais sont bien fondées sur une démarche scientifique rigoureuse collectant des matériaux d'enquête 

avec méthode ». Dans cette perspective, nous avions proposé le questionnement suivant : « Comment enquêter dans le monde 

sportif  quand  on  est  sociologue  ou  historien  ?  Quelles  sont  les  méthodes  des  chercheurs  ?  Quelles  sont  leurs  sources,  quel 

savoir­faire doivent­ils mettre en œuvre pour produire des connaissances originales sur  les pratiques sportives, ses  institutions, 

leur  fonctionnement propre ? » Plusieurs exemples d'enquêtes sont présentés pour montrer comment  le chercheur s'y prend 

concrètement.

Inspirés de plusieurs enquêtes menées dans  le monde du sport,  les différents ateliers ont 

exposé  des  résultats  d'enquête  en  partant  des  outils  concrets  du  chercheur,  tels  que  son 

carnet  d'observation,  des  documents  d'archives,  des  extraits  d'entretien  transcrits  ou 

sonores, des photos, des formulaires de questionnaire…

Il est bien entendu délicat de se prononcer sur  la  réception effective de ces présentations 

auprès d’un public que nous avons globalement perçu comme assez familial, venu souvent 

socialiser ses enfants à  la culture scientifique. Nous avons néanmoins reçu tout au  long du 

week­end un flux régulier de visiteurs plutôt curieux et bien disposés à découvrir la démarche 

scientifique propre aux sciences sociales. Autre point gagnant, sans doute pas des moindres, 

la  très  officielle  visite  de  la  délégation  des  représentants  des  collectivités  publiques 

(université et collectivités territoriales) venue découvrir la réalité de notre travail. Gageons que 

les sciences sociales y ont gagné en crédibilité !

Jeanne Delanous, nouvelle ingénieure d'études

Fête de la science – Halle 6 Nantes université 

14 octobre 2023 : une mise en scène du travail 

scientifique difficilement spectaculaire pour les 

sciences sociales… 

Diplômée du master Terrains, Enquêtes, Théories  (TET) de Nantes Université, Jeanne Delanous s’engage au CENS en 

tant  qu’ingénieure  d’étude  dans  le  cadre  d’une  enquête  sur  l’accès  à  la  préservation  de  fertilité  et  à  la  procréation 

médicalement assistée dirigée par Sylvie Morel.

Après un mémoire de recherche sur la prostitution nantaise et ses modes de surveillance policière 

de  1922  à  1946,  et  un  second  sur  la  place  de  la  préservation  de  fertilité  dans  les  parcours  de 

transitions de genre de personnes mineures, elle    ambitionne de poursuivre en doctorat,  avec un 

projet autour de la prise en charge médicale des transitions de genre. Son travail d’enquête en tant 

qu’ingénieure  d’études  portera  sur  la  question  des  inégalités  territoriales  et  sociales  d’accès  aux 

droits  procréatifs  par  les  personnes  trans  en  France  (préservation  de  fertilité,  PMA).  Plus 

particulièrement, il s’agira de participer à la construction et la diffusion d’un questionnaire auprès de 

personnes trans pour saisir les déterminants de l’accès (ou du non­accès) aux droits procréatifs sur 

le territoire français. Son analyse permettra de guider  la conduite d’entretiens avec des personnes 

trans ayant effectué un parcours de préservation de fertilité et/ou de PMA.

Nouveaux membres associés

Séverine Mayol, enseignante à l’UFR de sociologie dont les travaux de recherche portent sur les politiques publiques, en particulier 

dans le domaine de la santé, rejoint  le CENS ainsi que Robin Peridy, PRAG à l’UFR STAPS et doctorant à  l’université de Bordeaux 

pour une thèse intitulée «Une histoire locale de la formation des enseignants d'EPS à Bordeaux depuis les années soixante : étude 

prosopographique » sous la direction d’Eric Claverie.

Manuella Roupnel­Fuentes, désormais maîtresse de conférences à Nantes Université, membre du CREN (Centre de Recherche en 

Éducation de Nantes), renouvelle son association au CENS.

© SF 2023

https://msh-ange-guepin.univ-nantes.fr/le-soutien-a-la-recherche/aap-enjeux-societaux
https://youtu.be/2Qvw3s-7fXw
https://youtu.be/x_e0k_hnvNE
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sur les jeunes chercheuses et chercheurs

sur l'international

Mélodie Renvoisé a soutenu le 15 décembre 2023 sa thèse de sociologie intitulée « Du "mélange 

des sexes" » à la "mixité". Une analyse sociohistorique et ethnographique de la coprésence des 

sexes en prison » sous la direction de Véronique Guienne et Nicolas Rafin.

Nouvelles et nouveaux doctorant∙es et jeunes docteur∙es associé∙es pour l'année 2023­2024

ATER à l’UFR STAPS, Lucie Pallesi prépare sa thèse sur le thème « Transidentité et sport de compétition » à l’université Paris­Saclay 

sous  la direction d’Anaïs Bohuon et Amélie Pouillaude a soutenu sa thèse « Performances esthétiques. Socialisation et évaluation 

des corps en twirling bâton et en gymnastique rythmique »  le 8 décembre 2023 à  l’université de Lille sous  la direction de Manuel 

Schotté et Aurélia Mardon. 

ATER à l’UFR de Sociologie, Benjamin Naintré est doctorant à l’université de Poitiers, sa thèse intitulée « Des jeunes du platz dans 

la  place  :  stratégies  de  subsistance  de  jeunes  roms  roumains  en  région  parisienne  »  est  dirigée  par  Adelina  Miranda  et  Céline 

Bergeon ; Alix Sponton a soutenu sa thèse « Se montrer présent. Réception du congé de paternité, parentalités et masculinités de 

la grossesse à la petite enfance », dirigée par Ariane Pailhé et Marta Dominguez Folgueras, le 15 décembre 2023 à l'IEP de Paris.

Durant l’été 2023, Sophie Orange et Romuald Bodin ont effectué un séjour de recherche 

au  Japon  en  vue  de  poursuivre  des  collaborations  avec  des  sociologues  japonais  de 

l’éducation.

Du  3  juillet  au  1er  août  2023,  Sophie  Orange  s’est  rendue  au  Japon  avec  Claire  Lemêtre, 

maîtresse  de  conférences  en  sciences  de  l’éducation  à  l’université  Paris  8,  pour  visiter  des 

écoles et échanger avec des chercheurs autour de la question des difficultés scolaires, de leur 

évolution  et  de  leur  prise  en  charge  institutionnelle,  dans  le  cadre  de  son  programme  de 

recherche  financé  par  l’IUF.  Elles  ont  été  accueillies  au  ministère  de  l’Éducation  à Tokyo 

(MEXT),  à  l’université  de Tsukuba  et  à  l’université  d’Hiroshima.  Elles  ont  visité  une  école 

spécialisée  pour  enfants  handicapés  (Tsukuba),  un  accueil  de  loisirs,  une  crèche,  un  accueil 

pour mères et nourrissons, une école maternelle, une école primaire et un collège à Higashi­

Hiroshima.  Les  échanges  avec  les  responsables  d’établissement  et  les  universitaires 

(sociologues et psychologues) ont montré l’augmentation du nombre d’enfants reconnus en situation de handicap et l’apparition de 

nouveaux  troubles pris en compte par  les écoles dans  l’organisation des classes. Les handicaps émotionnels et  la phobie scolaire 

constituent notamment des cas en forte hausse au Japon. 

Le 15 juillet, Sophie Orange et Claire Lemêtre ont présenté leurs travaux sur l’enseignement supérieur dans le cadre d’une journée 

d’études  internationales  sur  la  sélection,  l’orientation  et  la  pédagogie  universitaire  à  l’université  d’Osaka,  organisée  par  Chihiro 

Tagawa, maîtresse de conférences en sociologie. Elles ont de nouveau participé à une journée d’études le 30 juillet, organisée à  la 

Maison Franco­japonaise de Tokyo, durant laquelle Romuald Bodin a proposé une conférence sur le thème : « Sélection et politique 

des quotas dans l'enseignement supérieur français : une lecture gestionnaire et déhistoricisée des parcours étudiants ». 

Ce séjour a permis de prolonger des relations déjà nouées à l’occasion d’un précédent séjour de Sophie Orange et Romuald Bodin à 

Osaka  et Tokyo,  en  2016,  et  de  poser  les  bases  de  collaborations  futures  (traduction  d’articles  scientifiques  japonais  en  langue 

française, invitation au CENS de sociologues japonais…) et plus largement d’un projet d’institutionnalisation d’un réseau scientifique 

France­Japon dont le CENS serait le support. 

Mission de recherche au Japon

Soutenance de thèse

Salle de classe de collège (Higashi­Hiroshima)

© Sophie Orange

Jury

Gilles Chantraine, Directeur de 

recherches, CNRS

Véronique Guienne, Professeure 

émérite, Nantes Université

Martine Kaluszynski, Directrice 

de recherches, CNRS

Clotilde Lemarchant, Directrice 

de recherches, CNRS

Nicolas Rafin, Maître de 

conférences, Nantes Université

Corinne Rostaing, Professeure, 

Université Lyon 2

La  question  de  la  coprésence  de  l’un  et  de  l’autre  sexe  traverse 

l’histoire  de  l’institution  pénitentiaire.  En  effet,  les  femmes 

détenues  ont  été  et  sont  encore  le  plus  souvent  incarcérées  au 

sein  de  prisons  pour  hommes.  Inspirée  par  la  sociologie 

interactionniste, la sociologie carcérale et la sociologie du genre, la 

thèse  examine  l’histoire  de  la  coprésence  des  sexes  et  de  ses 

régulations,  ainsi  que  les  expériences  vécues  par  les  détenu∙es  dans  les  prisons  mixtes 

aujourd’hui. Pour  la réalisation de  la recherche, une méthodologie plurielle est mise en place : 

analyse des archives et documents historiques  relatifs à  la mixité dans  les  lieux de détention 

(du  XVIIIe  à  nos  jours) ;  entretiens  semi­directifs  avec  des  hommes  et  femmes  détenu∙es  et 

avec  différent∙es  acteur∙rices  des  prisons  (surveillant∙es,  intervenant∙es  divers∙es,  etc.) ;  et 

observations  des  activités  mixtes  au  sein  de  deux  établissements  pénitentiaires.  D’un  côté, 

l’analyse sociohistorique démontre que le « mélange des sexes », autrefois considéré comme 

source  de désordre  et  d’amoralité  à  combattre,  s’est  converti  progressivement  en  l’idée  de 

«  mixité  »,  associée  à  l’égalité  et  la  « normalisation »  carcérale.  De  l’autre,  l’enquête 

ethnographique permet de saisir  l’économie des  relations et  interactions entre  les détenu∙es, 

ainsi que les normes genrées qui les traversent. Cette thèse contribue ainsi à la compréhension 

des régimes du genre tant au sein des prisons qu’en dehors de celles­ci, en questionnant  les 

dynamiques sexuées de la coprésence de sexes. 

https://www.youtube.com/channel/UC7qZfJt-S0RvP9H-5_FLETw
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Journées du CENS et Assemblée générale
21 et 22 juin 2024

Direction d’un numéro de revue
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Les Impromptus du CENS

1er février 2024 : Mathilde Rossigneux­Méheust (LARHRA), 

Vieillesses irrégulières : des « indésirables » en maison de retraite 
(1956­1980), Paris, Éd. la Découverte, coll.  « À la source », 2022.

14 mars 2024 (16h­18h) : Camille François (CESSP), De gré et de 
force : comment l'État expulse les pauvres, Paris, Éditions La 

Découverte, coll. « L'envers des faits », 2023.

4 avril 2024 : Isabelle Clair (IRIS), Les choses sérieuses : Enquête 
sur les amours adolescentes, Paris, Éditions du Seuil, 2023.

Le Cens du Quanti

8 février 2024 — 13h­16h : Jonathan Michel (Nantes U., Cens), 

Quantifier le militantisme d’extrême­gauche : l’analyse d’un 

questionnaire auprès de militants du Nouveau Parti Anticapitaliste.

28 mars 2024 — 10h­13h : Lise Kayser (Nantes U., Cens), 

Comment utiliser des données construites pour sous­estimer ? 

Quantifier la sinistralité du travail à partir des données de 

l'Assurance Maladie.

18 avril 2024 — 13h­16h  Séance commune avec 

le séminaire Chantiers : Anton Perdoncin (CNRS, Cens), 

Catégories ou liens ? Professions et positions sociales 

« au village », Lubartów, Pologne, années 1930.

4 juillet 2024 — 14h­17h : Benjamin Ferron (Université Paris Est­

Créteil, Céditec), Cartographier les "médias libres et indépendants" 

en France : comment construire une base de données en vue 

d'une analyse factorielle en données mixtes ?

Les Chantiers de recherche

23 mai 2024 : Gabrielle Lecomte, Collectif 350 tonnes et des 

poussières, « Invisibilisé∙es malgré le scandale ? La place des 

fonctionnaires exposé∙es dans la construction du problème de 

l'amiante en Loire­Atlantique ».

Les Ficelles de la thèse

21 mars 2024 : Haude Rivoal, « La fabrique des masculinités au travail ».

11 avril 2024 : Manon Labarchède,  « Les espaces de la maladie 

d’Alzheimer : conditions de vie, hébergement et hospitalité ».

16 mai 2024 : Clara Deville, « L'État social à distance ».

Colloques, Journées d'études

11 avril 2024 : Journée CENS/DCS « L'instauration des cours 

criminelles en France, de l'expérimentation à la généralisation : 

enjeux et perspectives », Campus Tertre, Nantes.

13 mai 2024 : Séminaire ESO/CENS/CRENAU, Campus Tertre, 

Nantes.

17 juin 2024 : Journée d'études co­organisée avec le CHS 

« Histoires d'objets. Le militant et le populaire entre archives 

et patrimoine », Archives départementales de Loire­Atlantique.Soutenance de thèse
25 mars 2024 : Kheloudja Amer, « Se convertir au 

protestantisme évangélique: enquête ethnographique 

auprès de femmes en Kabylie rurale » 


